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PORTES OUVERTES

À GEMBLOUX 
18 & 19 JUIN 2022

DE 10H À 17H

DÉMARRONS VOTRE PROJET !
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CHAUSSÉE DE TIRLEMONT 75-77E • 5030 GEMBLOUX • PRENEZ CONTACT AU 02/384.36.36

ACTION SPÉCIALE

CHAUFFAGE

OFFERT*

VALEUR: 699 €
 

*sur présentation de ce coupon 
conditions en magasin
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C
’est en 1992, à Flémalle,
qu’Intradel inaugurait le
premier de ce qu’on ap-
pelait alors « parc à

conteneurs ». Un lieu où des
conteneurs attendent les déchets
des particuliers en vue de les recy-
cler ou de les valoriser. Rebaptisés,
en 2004, recyparcs, ils sont au-
jourd’hui 49, répartis sur tout le
territoire provincial. Et en 30 ans,
ils sont devenus un outil indispen-
sable.
« 47 % des déchets que nous col-
lectons le sont dans des recy-
parcs », explique Luc Joine, direc-
teur général d’Intradel. « En 1993,
nous avions comptabilisé 159.315
visites. En 2021, il y en a eu

1.798.438. 61 % des utilisateurs
disent venir plusieurs fois par an
et ils sont 93 % à être fidèle à un
seul recyparc. »

Le visiteur type
Le visiteur type a, au moins, 46
ans. Il vit dans une maison avec
jardin et deux personnes com-
posent son foyer. Au lancement
des recyparcs, il n’y avait que 12
types de déchets collectés. Aujour-
d’hui, ils sont 34. Et bientôt plus
encore puisque grâce aux nou-
velles techniques de recyclage, In-
tradel ne cesse d’affiner ses col-
lectes. Ce qui permet d’éviter que
les déchets ne terminent en centre
d’enfouissement technique.
« Il y a 30 ans, 20 % des déchets
collectés en recyparc étaient recy-
clés ou valorisés énergétique-

ment », explique Vincent Legros,
responsable du département Re-
cyparc chez Intradel. « 80 % des
déchets terminaient en centre
d’enfouissement technique.
Après avoir atteint un point
d’équilibre en 2000, la part de dé-
chets terminant en CET n’a fait
que diminuer. Aujourd’hui, il n’y
a plus que 5 % des déchets qui
sont encore enfouis et 95 % sont
recyclés ou revalorisés. »

80 agressions par an
De 20 en 1992, les recyparcs em-
ploient près de 200 personnes
dont 160 éco-guides formés pour
aider et conseiller au mieux les vi-
siteurs. Du personnel qui, mal-
heureusement, est encore beau-
coup trop souvent confronté à des
agressions. Il y en a en moyenne
80 par an. Et si les recyparcs ce
sont aussi des collectes annuelles
de vélos (14.000 depuis 2007) et de
jouets (170.000 depuis 2003), ils
sont aussi en constante évolution.
« Ils s’adaptent aux époques et
aux demandes de la population,
par exemple au circuit court, à
l’upcycling, au recyclage et au res-
pect de la planète », commente
Willy Demeyer, président de l’in-
tercommunale.
Pour montrer aux visiteurs le ré-
emploi qui peut être fait de cer-
tains déchets, des recyparcs ex-
posent du mobilier de jardin réali-
sé avec des vieux meubles ou pa-
lettes ou des sculptures nées du
métal recyclé. Les recyparcs conti-
nueront aussi d’évoluer en s’adap-
tant aux nouvelles technologies.
Une application va être dévelop-
pée pour donner, en temps réel, le
taux de remplissage des conte-
neurs. Ce qui permettra d’éviter
de se déplacer pour rien ou de se
rendre dans un recyparc voisin.
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Avec près de 1,8 million de visites par an,
les recyparcs sont devenus des outils indis-
pensables dans la collecte et la gestion de
nos déchets. Cette année, ils fêtent leurs 30
ans d’existence en évoluant toujours plus.
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1,8 million de visites par an
dans les recyparcs d’Intradel

Si on comptabilise actuelle-
ment 49 recyparcs, soit un pour
près de 20.000 habitants, Intra-
del devrait étoffer son offre
dans les années à venir. « Nous
avons plusieurs projets. Jus-
qu’en 2008, il y avait, par
exemple, quatre recyparcs sur
Liège et nous avons dû en fer-
mer un », explique Luc Joine. « Il
n’a toujours pas été remplacé
parce que nous sommes tou-
jours à la recherche d’un terrain
pour en ouvrir un du côté de
Droixhe/Bressoux. Un autre
sera également inauguré sur
l’ancien site de Chimeuse, du
côté de Tilleur/Sclessin. Nous
avons aussi en projet un se-
cond recyparc à Herstal, du
côté des Hauts-Sarts, mais là
ce sont les expropriations qui
bloquent un peu les choses. Et
puis, nous souhaiterions rem-
placer celui de Visé qui est
vraiment très petit et mal situé.
Là aussi nous sommes à la
recherche d’un autre terrain. »
Cinq autres recyparcs seront
rénovés ou agrandi prochaine-
ment comme ceux de Raeren
ou de La Calamine.

Nouveaux
recyparcs

De 12 types de déchets repris en
1992, ils sont aujourd’hui 34. Et
bientôt encore plus. L’objectif d’In-
tradel est de réduire au maximum
la part des déchets qui finit en
centre d’enfouissement technique
(CET) tout en augmentant le taux
de recyclage des déchets amenés
dans un recyparc.
Depuis 2020, Intradel organise la
collecte d’encombrants réutili-
sables dans 12 recyparcs. De 19
tonnes en 2020, il y en a déjà eu 57
sur les cinq premiers mois de cette
année. Mais d’autres collectes vont
également voir le jour prochaine-

ment. Trois recyparcs (Juprelle,
Blegny et Seraing 2) sont, en effet,
en phase de test pour la collecte
des matelas. Elle sera généralisée
dès 2023 avec un quota de quatre
matelas par ménage et par an. Un
autre projet pilote est mené dans
27 recyparcs pour la collecte du
plâtre. Le flux estimé est de 2.500
tonnes par an. Enfin, une nou-
velle fraction sera également re-
prise dès 2023 : le verre plat. Ans,
Fléron et Herstal sont en train de
le tester. Le flux estimé est de
1.200 tonnes par an.
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Matelas, plâtre et verre
plat seront aussi repris

LES TYPES DE DÉCHETS
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« Aujourd’hui, il n’y a plus
que 5 % des déchets qui

sont encore enfouis et 95 %
sont recyclés ou

revalorisés »

VINCENT LEGROS
Responsable du département

Recyparc 

Les matelas sont désormais également collectés. © A.DR.

49
C’est le nombre de recyparcs
répartis sur tout le territoire
de la province de Liège. En 30
ans, ils sont devenus un outil
indispensable.

De plus en plus, la notoriété d’une
marque ou d’une entreprise se
joue sur les réseaux sociaux. Mais,
contrairement à ce que certains
pourraient penser, la communica-
tion, efficace, sur ces nouveaux ca-
naux ne s’improvise pas. D’où l’in-
térêt de la formation qui va être
dispensée à la Grand-Poste de sep-
tembre à décembre.
À la manœuvre, le média Startup
Vie. En collaboration avec Techni-
futur, il va proposer, gratuitement,
un cursus de six mois en vue de
devenir Youtuber d’entreprise. La
première édition de l’événement,
qui s’était déroulée à Bruxelles,
avait réuni 300 inscrits. Forts de ce
succès, les organisateurs ont donc
décidé de le dédoubler, en profi-
tant de l’écosystème numérique
de la Grand-Poste.
« Les candidats apprendront non
seulement à tourner et monter des
formats courts (story-board et nar-
ration, cadrage et mouvements,
montage et transition, etc.), mais
aussi à les publier efficacement, à
accroître une communauté numé-
rique, ou encore à définir une stra-
tégie éditoriale sur base des be-
soins de l’entreprise. Pour y parve-
nir, des exercices quotidiens se-
ront proposés, permettant de
toucher à différents types de
contenus : blog, reportage, inter-
view, présentation de lieux ou de
produits, portrait… », détaillent
les organisateurs.
Cette formation proposera notam-
ment des masterclasses données
par quelques professionnels du
secteur, dont Math se fait des films
(1,73 million d’abonnés), Just He-
lena (367.000), Morgan VS (1,3 mil-
lion) et Théo Babac (510.000), mais
également des stages en entre-
prise.
Une séance d’information, en
ligne, est prévue le 20 juin. Plus
d’infos sur le site startupvie.co.

G.W.

Une formation
gratuite pour devenir
Youtuber d’entreprise
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La formation est très pratique. ©

DR

De plus en plus d’entreprises
communiquent via les ré-
seaux sociaux. Mais ce nou-
veau métier ne s’improvise
pas. D’où l’intérêt de la for-
mation, gratuite, qui va dé-
marrer à la Grand-Poste en
septembre.

Une application permettra bientôt de connaître le taux de remplissage des différents containers. © A.DR.


